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1. INTRODUCTION 

L'objectif original du projet OMARCOST pourrait être synthétisé comme la mise en 
place d'une stratégie pour la durabilité environnementale marine du territoire 
transfrontalier, avec les acteurs adéquats de chaque région, où on présentera des 
propositions de contrôle et de suivi de la qualité environnementale marine et l'identification 
d'indicateurs, tout cela en complétant la formation de techniciens de l‟environnement en 
méthodologies innovatrices et nouvelles. 
 

Par conséquent, ce projet est de caractère direct grâce à sa prétention de fournir 
des solutions concrètes aux problématiques spécifiques identifiées à travers des 
diagnostics préalables dans des groupes multilatéraux de travail. Il s‟intègre dans l'objectif 
opérationnel 2 de la Zone de Coopération Territoriale de l'Atlantique du programme 
POCTEFEX: promouvoir la durabilité environnementale du territoire transfrontalier. 
L‟objectif est de définir et mettre en œuvre une stratégie pour préserver l‟environnement 
dans les zones côtières qui présentent un intérêt environnemental, récréatif ou productif 
sur le territoire transfrontalier grâce à une gestion intégrée, préventive et sectorielle du 
milieu littoral, et à sa valorisation socio- économique. Cela pourra être possible par la mise 
en œuvre d‟une série d‟actions plus spécifiques et structurées en recherches plus 
concrètes. 

 
Dans ce cadre d‟action, l'Institut Espagnol d'Océanographie (IEO) est le bénéficiaire 

responsable de l'activité 2, appelée "Identification d'indicateurs de l'état écologique de 
zones littorales d'intérêt environnemental, récréatif et productif". Cette activité est 
organisée en trois actions qui sont:  

- Action 1: Classification de zones littorales d'intérêt environnemental, récréatif et 
productif pour établir des unités de gestion environnementale.   

- Action 2: Application du point de vue écosystémique pour la détermination 
d'indicateurs dans l'évaluation environnementale de zones littorales. 

- Action 3: Analyse multicritère pour établir l'état environnemental des zones 
littorales.  

 

Les deux premières actions offriront les données de base, avec celles qui se 
trouvent déjà dans la bibliographie, pour réaliser l'analyse de l'action 3. Celles-ci 
requièrent un volume de travail sur le terrain réalisé lors des campagnes d'échantillonnage 
comme celle qui nous occupe. 

 

Dans ce sens, l'établissement de quelques règles de gestion et de contrôle des 
ressources pour un développement durable requiert la classification et l‟évaluation de 
chacune des zones, en fonction de l'information disponible en ce qui concerne ses valeurs 
naturelles et socio-économiques. Ainsi, on procédera à l'identification et l'analyse des 
zones littorales prévues dans chaque région, en comprenant l'analyse de l'information 
existante et des diverses études réalisées dans ces zones par rapport à leurs 
communautés et aux types d'habitats, à l‟état de conservation de ceux-ci, aux surfaces 
occupées, au type et à l‟intensité des usages développés dans celles-ci, à la 
caractérisation et à l‟intensité des impacts existants, etc. 
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La matérialisation de l'objectif proposé sera réalisée à partir de la caractérisation et 
du diagnostic du milieu côtier, concrètement des tronçons de littoral choisis, au moyen des 
données et des informations existantes et/ou la collecte de données dans les cas où ce 
serait nécessaire. L'analyse sera réalisée sur plusieurs "tronçons", définis par unités 
physiographiques et/ou administratives, et dans chacun d'entre eux on identifiera les 
unités environnementales ou de gestion qui feront l‟objet de caractérisation, de diagnostic 
et de propositions d‟actions. 

 
Pour la caractérisation et la proposition d'indicateurs environnementaux, on va 

identifier et hiérarchiser, selon un point de vue écosystémique, les forces et les faiblesses 
de chacun des transects du littoral analysés, pour sélectionner ensuite les variables 
principales qui composeront le système d'indicateurs. Les conditions requises pour les 
indicateurs sélectionnés sont les suivantes: être mesurables de manière qualitative et 
quantitative, compréhensibles, faciles à utiliser et à mettre en relation, avoir une dimension 
spatiale et temporelle, être sensibles aux changements et permettre le diagnostic et le 
pronostic en fonction de la détection de situations d'alerte environnementale. 

 
Le modèle adopté incorporera les sous-systèmes environnemental, social et 

économique. Les indicateurs préliminaires sélectionnés seront également divisés en: 
indicateurs généraux, qui seront regroupés selon des variables ou des grands sujets; 
indicateurs dont l'unité d'analyse est l'unité environnementale, et qui seront regroupés par 
processus, par indicateurs spécifiques et par endroits ayant une plus grande biodiversité. 
Comme norme générale, on proposera des indicateurs de qualité environnementale qui 
pourront être intégrés dans des systèmes d'information géographique (SIG), permettant 
ainsi un suivi approprié grâce à ce type d'outils de gestion de l'information. 

 
Une fois que cette part du processus sera développée, on sélectionnera des 

coefficients de pondération pour chaque indicateur de qualité environnementale, afin de lui 
attribuer un plus grand ou plus petit poids spécifique selon son importance en ce qui 
concerne l'établissement de l'état environnemental final de la section de côte analysée. 
Pour cela, on réalisera une liste préliminaire de critères de priorité, proposée, discutée et 
validée par un comité d'experts en gestion des zones qui font l‟objet d'étude. De cette 
façon, on obtiendra une liste finale de critères, la définition conceptuelle de chacun d‟eux 
et le degré de priorité de chaque zone de gestion. On établira un système de classement 
par points qui permettra d'évaluer chacun des indicateurs proposés en fonction des 
conditions trouvées dans chaque zone. 

 
Les résultats de l'évaluation réalisée par les experts seront standardisés et soumis 

à l'Analyse Multicritère (AMC) au moyen de l'analyse spatiale menée à l'aide de différents 
outils SIG. Les couches initiales d'information correspondront aux bases de données de 
chaque critère et le résultat de l'AMC sera la génération de cartes et de bases de données 
qui détermineront l'état environnemental des zones littorales. 

 
Le travail à réaliser aux Îles Canaries par le personnel chercheur de l'IEO se 

concentre principalement sur le littoral des îles de Fuerteventura et El Hierro, et la 
chercheuse responsable est le Docteur Mª Teresa García Santamaría (Centre 
Océanographique des Canaries). 
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2. OBJECTIFS 

L'objectif général du projet peut être défini comme la promotion de la durabilité 
environnementale des zones littorales, avec l‟incorporation d‟une approche écosystémique 
et d‟une analyse multicritère à la gestion et au développement intégré du système littoral 
et à la croissance des secteurs dynamisants de cet environnement, en offrant des 
solutions à la problématique dérivée de la croissance socio-économique afin d'harmoniser 
le développement socio-économique avec la conservation d'écosystèmes et de 
ressources côtiers. 

 

La campagne HIERRO 1310 développée du 2 au 11 octobre 2013 sur les côtes de 
l'Île d‟El Hierro, qui fait l‟objet de ce rapport, pourrait se caractériser par le nombre élevé 
d'objectifs à développer et par la disparité existante entre eux en ce qui concerne les 
aspects à traiter, comme la campagne développée en juin de cette année. Ce cadre de 
travail découle de l'ample spectre de champs de connaissance impliqués à l'heure 
d'aborder et d‟apporter des réponses à la problématique et aux besoins de recherche 
scientifique, pour la recherche d'indicateurs de l'état environnemental proposés dans le 
projet. 

 
Ainsi, les objectifs spécifiques de cette campagne peuvent être résumés, dans les 

grandes lignes, en d'un côté, ceux concernant l'analyse de la biodiversité et de l'état de 
conservation des espèces et des communautés littorales, et d‟un autre côté, ceux 
concernant l'étude de l'impact environnemental généré par les activités humaines. 
Concrètement: 

-  Analyse de l'état de conservation des populations intertidales de la Langouste d‟El 
Hierro (Panulirus echinatus Schmidt, 1869), une espèce figurant dans le Catalogue 
National des Espèces Menacées dans la section „‟espèce en voie d‟extinction‟‟. 

-  Étude des populations de l'algue Cystoseira abies-marine (S.G. Gmelin) C. Agardh 
1820, cataloguée comme espèce "d'intérêt pour les écosystèmes canariens" dans 
le Catalogue Canarien d'Espèces Protégées et qui fait l'objet de suivi dans le 
Programme de Suivi d'Espèces Menacées (SEGA) réalisé par le Vice-Ministère de 
l'Environnement de la Communauté Autonome Canarienne. 

-  Description des pêches artisanales, des stratégies et des méthodes de pêche et de 
leur variation temporelle saisonnière, au moyen de l‟embarquement d'observateurs 
scientifiques à bord des bateaux de pêche locaux. Estimer l‟abondance, les 
biomasses et les tailles des espèces d'intérêt pour la pêche et/ou écologique que 
les pêcheurs professionnels capturent, en comprenant sa variabilité spatio-
temporelle et l'effet de l'implantation de la Réserve Marine sur ses populations. 
Analyser la distribution spatiale de l'effort de pêche réalisé par la flotte artisanale 
locale. 

-  Caractérisation du littoral sur la base de l'impact généré par l'accumulation de 
déchets marins. 

- Élaboration de cartographie des zones de mouillage habituelles d'embarcations et 
estimation de l'impact généré sur les fonds et les communautés marines affectées. 
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3. ZONE DE TRAVAIL 

 

Les stations d'échantillonnage de la campagne HIERRO 1310 ont été distribuées 
tout au long du littoral de l'île d‟El Hierro. Ces localisations peuvent se distinguer selon si 
elles ont été préétablies d'avance à partir de l'information existante provenant de 
recherches précédentes ou de l‟information du groupe de travail lui-même, comme dans le 
cas de l'étude sur la langouste d‟El Hierro ou sur l'algue du genre Cystoseira, 
contrairement aux stations de travail distribuées sur toute la côte pour l'étude concernant 
les déchets et la localisation des mouillages existants dans toute l'île, sur lesquelles on ne 
disposait pas d‟antécédents. Dans le cas de l'analyse des pêcheries artisanales, la zone 
de travail a compris tout le littoral de l'île, puisque ce sont les pêcheurs qui ont choisi les 
lieux de pêche dans leur travail quotidien. Dans la section de matériel et de méthodes, on 
détaille et représente les stations pour chacune des actions réalisées. 

 

4. MATÉRIEL ET MÉTHODES 

4.1. Panulirus echinatus 
 

Les travaux développés pour l'analyse de l'état de conservation des populations de 
la langouste d‟El Hierro (Panulirus echinatus -image 1-), espèce protégée par la législation 
nationale, incluse dans le Catalogue National d'Espèces Menacées dans la catégorie "en 
voie d‟extinction", ont été réalisés par plongée sous marine avec un scaphandre autonome 
dans la zone subditale. 

 

Image 1. Exemplaire de langouste d‟El Hierro 
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 Il s'agit d'une espèce de distribution amphiatlantique, citée dans l'Atlantique oriental 
dans les archipels suivants: les Îles Canaries, les îles du Cap Vert, l‟île de Sainte Elena et 
Ascension. Pour les Canaries, sa présence a été confirmée dans les îles occidentales de 
Tenerife, La Gomera, La Palma et El Hierro. 

 
Aux Îles Canaries, on lui attribue une distribution bathymétrique d'entre 0 et 35 m, 

mais en général les exemplaires ont l'habitude de se réfugier dans des grottes ou des 
fissures près de la ligne de côte à des profondeurs inférieures à 20 m, ayant une 
prédominance de substrat rocheux et où on trouve souvent la présence d'eau douce 
d'origine terrestre. 

 

Sur la côte nord-est du Brésil, les jeunes exemplaires se trouvent dans des flaques 
d'eau de l‟estran. Apparemment les adultes sont présents toute l'année, mais ils pourraient 
présenter une migration saisonnière verticale. 

 
Les antécédents sur l'étude de la biologie et la dynamique des populations aux Îles 

Canaries sont inexistants et, comme exemple illustratif, les jeunes de cette espèce n'ont 
pas été observés pour le moment. Les travaux réalisés jusqu'à présent se sont 
principalement concentrés sur l‟estimation de la population existante, au moyen de 
recensements visuels dans plusieurs stations sélectionnées où leur présence était 
fréquente. Ces recensements ont été réalisés dans le cadre des SEGA de façon 
discontinue pendant les années 2002, 2005 et 2008, avec l‟information de l'IEO sur cette 
espèce, obtenue dans le cadre des projets de suivi scientifique de la Réserve Marine 
développés pour le Secrétariat Général de la Mer de 2003 à 2010. Ainsi, pendant cette 
campagne, on a procédé à évaluer les populations dans les mêmes lieux travaillés 
précédemment dans les SEGA (tableau 1 et image 2) et lors la dernière campagne 
réalisée en juin, afin d‟actualiser et de compléter cette information. A cette occasion, on a 
échantillonné toutes les stations prévues, incluant la Punta del Miradero, non travaillée 
lors de la dernière campagne à cause des mauvaises conditions de la mer pendant notre 
séjour à El Hierro. 
 

Tableau 1. Stations d'échantillonnage de langoustes en coordonnées UTM et zone 28R.  
 

STATION X Y 

Cueva del Diablo 202004 3063857 

Cueva del Fraile 204341 3061016 

Cueva del Salto 201142 3064744 

El Rincón 206115 3060746 

El Río 206466 3061234 

Puerto de La Restinga 205806 3060703 

Puerto Naos 204258 3061417 

Punta del Miradero 207002 3061804 

Punta las Cañas 202954 3061983 

Punta Restinga (dentro) 206205 3060703 

Punta Restinga (fuera) 206326 3060540 

Roque Joraditos 207389 3065252 
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La méthodologie employée dans ces travaux est considéré comme ayant peu 
d‟impact tant sur la langouste que sur le milieu marin, puisqu'elle consiste essentiellement 
en la réalisation de recensements visuels au moyen de parcours avec un scaphandre 
autonome de plongée sous-marine sur les points sélectionnés. À aucun moment on ne 
manipule ni extrait d‟exemplaires du milieu pendant les travaux d'échantillonnage, comme 
il convient pour le moment pour une espèce si sensible et pour son état de conservation 
actuel. Cependant, dans le but d'avancer dans l'étude de ses populations, l'information 
enregistrée a été référée à l'unité de temps, afin de pondérer l'effort réalisé dans les 
recensements et pouvoir le comparer dans le temps. De cette façon, nous standardisons 
l'effort employé dans la recherche des exemplaires à 30 minutes d'échantillonnage par 
plongeur.  
 

En même temps, pendant les parcours pour effectuer le recensement de la 
langouste, on a noté les exemplaires de Chilomycterus reticulatus (Linnaeus, 1758) 
(image 3), poisson osseux inclus dans le Catalogue National d'Espèces Menacées dans la 
catégorie de "vulnérable". Il s'agit d'une action qui avait été réalisée au cours des derniers 
travaux et qui nous a semblé opportun de poursuivre, étant donné que cette espèce 
partage fréquemment les grottes avec la langouste où elle se réfugie pendant la journée et 
qu‟elle ne demande aucun effort supplémentaire qui puisse nuire à l'objectif principal du 
travail.  

 

 

 

Image 2. Situation des stations échantillonnées  pour les populations de langoustes  
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Image 3. Exemplaire de Chilomycterus reticulatus 

 

4.2. Cystoseira abies-marina  
 

Les travaux relatifs à l'analyse de l'évolution et de l'état de conservation des 
populations de l'algue Cystoseira abies-marina, incluse dans le Catalogue Canarien 
d'Espèces Protégées, dans la catégorie "d'intérêt pour les écosystèmes canariens", ont 
été réalisés moyennant des parcours à pied sur la zone de l‟estran. Cette espèce 
d'hemiphanerophyceae se développe à partir de la partie inférieure de la zone eulittorale 
jusqu'à la zone sublittorale, en atteignant parfois des profondeurs dépassant 10 m. Elle est 
présente sur le littoral de toutes les îles de l'archipel canarien, occupant les substrats 
rocheux de lieux ayant un fort niveau d'hydrodynamisme, où elle forme une bande 
continue caractéristique qui marque la limite inférieure des marées. De la même façon, 
elle présente un cycle morphologique saisonnier qui entraîne la substitution annuelle de 
ses branches pendant les mois d'été et d'automne, en donnant lieu à des arrivées 
importantes sur les côtes. Elle est cependant considérée comme vivace, puisque son 
caule rampant qui lui sert de fixation reste en permanence sur le substrat.  

 
 L'évolution des populations de cette algue présente une tendance à une forte 

régression depuis la moitié des années 90, en arrivant à se raréfier même dans des lieux 
où elle occupait de grandes étendues, depuis l‟estran jusqu'à la zone subtidale. Cette 
régression est attribuée tant à l'effet des impacts anthropogéniques liés à la transformation 
du littoral, qu‟à l'effet du réchauffement des eaux à cette époque, étant considérée comme 
une espèce d'affinités tempérées. Par conséquent, elle est considérée comme une espèce 
intéressante pour son utilisation comme indicatrice de l'évolution environnementale du 
littoral des Canaries. En plus, depuis les années 80, elle a fait l‟objet de nombreux travaux 
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dans la région, même si on a privilégié les études sur la taxonomie, la phénologie ou ceux 
d'analyses de populations développés dans des lieux concrets, jusqu'au développement 
d'un travail en 2008 inclus dans le SEGA, centré sur l'élaboration de la cartographie de 
ses populations dans toutes les îles et l‟échantillonnage écologique dans quelques lieux 
sélectionnés.  

 

 Ainsi, afin de réviser, actualiser et compléter l'information collectée lors de ce 
dernier travail, l'approche de départ a été d‟échantillonner les stations étudiées en 2008 
(tableau 2 et image 4), et d‟obtenir de l'information sur sa distribution et l‟état actuel de ses 
populations dans les lieux travaillés pendant la campagne. L'information obtenue avec la 
méthodologie d'échantillonnage qui est décrite ensuite, devait servir à mettre en 
application un réseau de stations fixes d‟échantillonnage pour pouvoir analyser l'état de 
conservation et surveiller en continu l'évolution des ces populations:  

 
- Méthodologie basée sur la réalisation de transects perpendiculaires à la côte sur 

les populations de l'espèce objectif avec un minimum de 5 transects selon la 
physiographie de la station et l'état de la population de l‟algue. 

- Registre de paramètres environnementaux (type de côte, substrat, inclinaison, 
rugosité, % de sable). 

- Prise de photographies de la distribution de l'algue dans la zone et d'autres aspects 
remarquables. 

- Mesurer la largeur de la bande, si celle-ci était la forme de distribution existante. Si 
elle est étroite et très variable, faire une moyenne avec au moins 3 mesures. 

- Mesurer la couverture de l'algue en pourcentage estimé à partir de 3-5 
échantillonnages par transects, en utilisant un quadrillage de 50x50 cm. Le 
quadrillage de type châssis en aluminium sera subdivisé en 25 sous-quadrillages 
de 10x10 cm. Image 5. 

- Comptage du nombre de sous-quadrillages où l'algue est présente, paramètre qui 
sera employé pour obtenir une autre estimation de l'abondance, complémentaire au 
% de recouvrement.  

- Mesurer la hauteur de l'algue dans les quadrillages pour chaque transect.  
- Noter des espèces accompagnatrices ayant une couverture estimable dans le 

quadrillage.  
 
 

Tableau 2. Stations d'échantillonnage pour l'algue Cystoseira abies-marina en coordonnées UTM et zone 
28R. 
 

Lieux X Y 

Arenas Blancas 192385 3075465 

Charco Manso 212272 3083746 

La Restinga 206259 3060924 

Roques Lucas y Martín 188940 3074207 

Orchilla 190713 3068292 

Punta Miguel 208053 3066609 

Tacorón 201669 3064230 

Tamaduste 215047 3081081 
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. 

 

 

 
Image 4. Situation des stations d'échantillonnage pour les populations de l'algue 

 

 
 

Image 5. Travaux d'échantillonnage de la population de l'algue dans la localité de La Restinga 

 

Ainsi, l'étude des populations de cette algue brune a été réalisée dans 8 stations, 
desquelles seulement à El Tamaduste, la population se développait exclusivement dans la 
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zone subtidale et l'échantillonnage a été réalisé moyennant plongée sous-marine avec un 
scaphandre autonome. Dans le reste des stations, les populations ont été étudiées dans la 
zone de l‟estran pendant la période de marée basse maximale. 

 

4.3. Pêche artisanale  
 

L'Institut Espagnol d'Océanographie (IEO) à travers son Centre Océanographique 
des Canaries, maintient une ligne de recherche destinée au suivi de l'activité de pêche et 
à l'évaluation de "l‟effet réserve" sur les Réserves Marines Canariennes. Comme appui à 
ce projet, le 30 novembre 2007, une Convention Spécifique de Collaboration pour quatre 
ans entre l'IEO et le Secrétariat Général de Pêche Maritime du Ministère de l'Agriculture, 
de la Pêche et de l'Alimentation (SGPM, MAPA) a été signé, pour le "Suivi de l'effet 
réserve dans la Réserve Marine de Isla de Punta de La Restinga - Mar de Las Calmas (El 
Hierro)". 

 
Dans ce cadre et dans l‟ensemble des actions conçues pour le suivi scientifique de 

la Réserve Marine de Punta de La Restinga – Mar de Las Calmas, on envisageait 
l‟amélioration de la connaissance sur la statistique de pêche dans l'environnement de la 
réserve, qui complèterait l'information que le Réseau d'Information et d'Échantillonnage de 
l‟IEO (RIM) fournit sur cet aspect, avec des informateurs à pied de port. Ce système 
d'obtention d'information a certaines limitations et il s‟est montré incapable d'obtenir des 
données géographiques sur l'origine de la pêche. L‟amélioration de ces manques est 
arrivée grâce à la planification de campagnes d'embarquements d'observateurs- 
échantillonneurs, à bord des bateaux de pêche commerciaux locaux appartenant au 
Recensement de Flotte Opérationnelle de la réserve, qui réalisent le registre de leur 
activité quotidienne. 

 
La récupération et conservation des ressources de pêche est l'un des principaux 

objectifs pour établir une Réserve Marine dans une zone déterminée. C'est pourquoi, la 
connaissance de son évolution positive, si elle existait, est un bon indicateur de la réussite 
de sa création et gestion, et par conséquent, de l'avancée vers la conservation et 
l‟exploitation durable du milieu marin. La période nécessaire pour que cette récupération 
se manifeste ainsi que son degré d‟intensité, tant dans cette zone que dans les zones 
environnantes, constituent des éléments de grand intérêt et font partie de cet "effet 
réserve" comme objet d'étude. 

 
De plus, avoir une information validée et basée sur des séries de données 

temporelles, est d'un intérêt énorme à l'heure d'essayer de comprendre et de gérer des 
phénomènes comme le récent volcan sous-marin de La Restinga, qui a tellement touché 
l'environnement marin et les activités socio-économiques qui dépendent directement de 
son bon état de conservation. 

 
La présente étude permettra de faire des estimations sur l‟abondance, les 

biomasses et les tailles des espèces d'intérêt pour la pêche et/ou écologique de la réserve 
marine et de son environnement, ses changements ou évolution dans le temps à travers 
une série historique de données obtenues pendant des travaux successifs et périodiques. 
En plus, il apportera une information précieuse pour la description des pêcheries 
artisanales de l‟île d‟El Hierro, avec la validation de l'information sur les captures obtenue 
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par la RIM et surtout, la distribution spatiale de l'effort de pêche. Dans ce but, le périmètre 
de l'île a été divisé en différentes zones de pêche sur la base de ses caractéristiques 
physiographiques et de l'information fournie par les pêcheurs eux-mêmes (image 6). 

 

 
 

Image 6. Zones de pêche employées dans l'analyse géographique de l'activité de pêche. En 
rouge, on représente la délimitation de la Réserve Marine  

 

La méthodologie générale de l'étude consiste à réaliser des embarquements 
d‟observateurs - échantillonneurs à bord de certains des bateaux de pêche du 
recensement de flotte de la réserve qui chaque jour réalise une marée dans la réserve 
marine ou ses environs. Pendant l'embarquement, l'observateur - échantillonneur 
complète une fiche de pêche où il note: 
  

- Données sur la marée (nombre d‟embarquement, nom du bateau, nombre de 
membres d‟équipage, date, heure de sortie et d'arrivée). 

- Données sur la capture totale de l'embarquement (poids total en kilos de chaque 
espèce - donnée qui est prise dans la hall aux poissons après avoir fini 
l'embarquement- , sexe - pour les espèces qui peuvent être identifiées visuellement 
sans une manipulation interne-, et art de pêche). 

- Données du trait (engin de pêche utilisé et ses caractéristiques, numéro du trait, 
nombre d‟engins de pêche, nombre de hameçons ou de mètres de filet, s'il est nul 
ou non, s'il y a des enchevêtrements ou non, s'il y a une partie de l'engin perdu ou 
non, type d'appât. 

- Données sur les opérations de mise à l‟eau et de remontée d‟un engin de pêche 
(heure, profondeur, latitude et longitude). 

- Données sur la météorologie et l'état de la mer, secteur de pêche, si la zone se 
trouve dans la réserve ou non, espèces qui composent la capture). (Image 7). 

- Données sur la capture (dans une fiche à part). 
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Les données de la capture sont complétées dans une fiche à part, sur laquelle il 
faut noter l'information suivante: date, nombre d‟embarquement, nom du bateau, art de 
pêche, numéro du trait, nom de l'espèce, sexe (pour les espèces qui peuvent être 
 identifiées visuellement sans une manipulation interne), poids total de la capture de cette 
espèce, poids total échantillonné (il coïncide toujours avec le précédent sauf dans les cas 
où le volume de capture est trop élevé pour tout enregistrer) et nombre d‟exemplaires par 
intervalle de taille. Chaque fois qu‟il est possible, on mesure tous les exemplaires à bord 
avec un ichtyomètre ou avec un mètre ruban pour les exemplaires trop grands, sans 
interférer dans les activités que les pêcheurs réalisent.  

 

 

Image 7. Utilisation du moulinet électrique dans la pêche de fond destinée aux ressources 
profondes  

On profite des embarquements pour réaliser un journal de bord dans lequel sont 
notés tous types de détails  pour faire une description détaillée des arts, des engins et des 
méthodes de pêche. En plus, on prend des photographies de tout ce qui semble 
intéressant et informatif.  

 

4.4. Déchets marins 
 

Lorsqu‟il s‟agit d‟analyser l‟état de conservation ainsi que de mettre en place des 
plans de suivi environnementaux, il est nécessaire et évident d‟aborder et d‟évaluer le 
problème des ordures dans le milieu marin, d‟autant plus que dans la Directive Cadre de 
Stratégie pour le Milieu Marin (2008/56/EC) les ordures marines sont considérées comme 
étant l‟un des facteurs qui peut affecter négativement le bon état environnemental marin. 
Cette directive exige l'élaboration de critères et de méthodologies pour l'évaluation du bon 
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état environnemental du milieu marin en utilisant les déchets marins comme l'un de ses 
descripteurs spécifiques: 

Descripteur 10. “Les propriétés et les quantités de déchets marins ne semblent pas nocives pour le 
littoral et le milieu marin. » 

Ce cadre réglementaire définit les débris marins comme tout solide persistant et 
non-naturel (fabriqué) qui a été rejeté, abandonné ou déposé dans les milieux marins et / 
ou côtiers. Cette définition inclut les objets d‟origine anthropique qui arrivent dans le milieu 
marin par les rivières, les égouts, le traitement des eaux ou  encore poussés par le vent. 
Par exemple, on considère comme déchet marin les matériaux tel que: les plastiques, le 
bois, les métaux, le verre, le tissu, le papier et tout ce qui provient de la pêche. Cette 
définition n‟inclut pas les objets semi-solides ou visqueux comme l‟huile végétale ou 
minérale, le pétrole, la paraffine et les autres substances chimiques qui parfois polluent les 
mers et les côtes. 

Dans ce sens le descripteur d‟ordures marines se concentre sur les quantités, les 
tendances et la composition de déchets comme méthode pour déterminer l‟effet sur le 
milieu environnemental marin en se centrant sur les dommages écologiques, 
économiques et sociaux. On entend par dommage, tout effet néfaste qu‟il soit écologique, 
économique ou social. Les dommages écologiques sont ceux qui affectent les individus 
négativement, qui les empêchent de réaliser normalement l‟une de leurs fonctions ou l‟un 
de leurs cycles vitaux et dont les effets se reflètent au niveau de la population. Les 
dommages économiques sont ceux qui supposent une diminution des bénéfices liés aux 
activités économiques qui ont un lien avec les écosystèmes côtiers marins. On considère 
comme dommage social ce qui cause des problèmes ou un mal être dans la société. La 
condition de „„limite acceptable‟‟ doit être définie de façon spécifique pour les différents 
domaines du milieu marin en prenant en compte ses effets écologiques et les problèmes 
liés à sa dégradation. 

 

Jusqu‟à présent aux Canaries, il n‟existait pas d‟information spécifique disponible 
concernant ces aspects. Ainsi, à travers les actions de ce projet, l‟objectif principal défini 
était d‟inspecter tout le périmètre côtier possible afin de localiser les zones affectées par 
les arrivées massives de déchets. Afin de classer d‟abord de façon semi-quantitative les 
stations échantillonnées sur la base de la présence et de la distribution des déchets sur le 
littoral, on a utilisé un classement numérique ascendant de 0 à 3. Ensuite, on a caractérisé 
chaque station en fonction des type de substrat et le type de déchet principalement 
présent, et on a classé ces derniers dans différentes catégories en fonction de leur nature 
(plastiques, bois, restes de matériel de pêche, verre, métal, textile, piche (mazout) ou 
mixte.) Sur la figure 8 on peut voir les endroits où l‟on a travaillé, répartis sur tout le littoral 
de l‟île. Image 8. 
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Image 8. Caractérisation d'un transect de littoral dans la zone de Las Playas  

 
De plus, dans le but d'avancer et de comparer le traitement de cette problématique 

avec d'autres régions européennes, on a procédé à un échantillonnage expérimental plus 
exhaustif rapporté à l‟unité de surface dans les stations sélectionnées déjà travaillées, en 
suivant les directives d'une méthode développée pour la zone maritime d'OSPAR pendant 
la première moitié des années 2000, avec quelques modifications (tableau 3).  

 
Tableau 3. Lieux et zones prospectées au moyen d'échantillonnage en quadrillage en coordonnées UTM et 
zone 28R. 
 

Lieux X Y Surface (m
2
)  

Arenas Blancas 192327 3075279 2271  

Cardones 208181 3068168 4786  

El Cantadal 205778 3079393 4058  

Los Moles 192588 3068280 5871  

Puerto Naos 204268 3061570 4152  

Timijiraque 212767 3075130 3648  

 

Il s'agissait en définitive d'évaluer les possibilités et les besoins d'adaptation de 
cette méthodologie aux conditions particulières de notre région, en la modifiant sur la base 
de l'expérience acquise après son utilisation dans des campagnes précédentes dans les 
îles de Fuerteventura et El Hierro en juin de cette année. Cette méthode utilise comme 
unité d'échantillonnage un quadrillage ou un châssis de 1x1 m, subdivisé en sous-
quadrillages de 10x10 cm, qui se situe sur le substrat en position d'échantillonnage, en 
utilisant une application informatique de génération de nombres aléatoires, qui sont utilisés 
comme la distance en mètres entre un quadrillage par rapport au précédent, en suivant 
des parcours ou transects en zigzag du bord de la mer jusqu‟à la tête ou le bout de la 
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plage. Une fois le quadrillage situé, on compte le nombre de sous-quadrillages occupés 
par les déchets et on procède à caractériser les déchets (image 9) et les identifier sur la 
base du catalogue élaboré à cet effet par OSPAR. 

 

  
 

Image 9. Quadrillage d'échantillonnage positionné pour l'évaluation des déchets marins à Arenas Blancas 

 
 
4.5. Zones de mouillage  
 

L'objectif de cette action a été l‟élaboration de la cartographie des zones de 
mouillage habituel des embarcations et l'analyse de l'impact généré sur les fonds marins 
et les communautés marines affectées. Cette question est spécifiquement traitée dans la 
Directive Cadre Européenne sur la Stratégie pour le Milieu Marin, dans le descripteur 6 qui 
est défini de la manière suivante   

“Le niveau d‟intégrité des fonds marins garantit que la structure et les fonctions des 
écosystèmes sont préservées et que les écosystèmes benthiques, en particulier, ne sont pas 
perturbés”. 

Sur la base des conclusions des Groupes de Travail organisés par le JRC et le 
ICES pour les différents descripteurs inclus dans la DMEM, et des consultations réalisées 
aux organismes compétents et aux conventions marines régionales, la Commission 
Européenne a publié la Décision 2010/477/UE de septembre 2010, dans laquelle les 
critères méthodologiques à considérer en rapport avec le bon état environnemental (BEA) 
ont été établis. Dans ce sens, pour évaluer la magnitude des impacts produits par les 
activités humaines sur les substrats des fonds marins qui structurent les habitats 
benthiques, il faudrait prendre principalement en compte les critères suivants:  

- Dommages physiques en relation avec les caractéristiques du substrat. 
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- État de la communauté benthique Dans cette réglementation, une importance 
toute particulière est donnée aux organismes bios-constructeurs ou générateurs d'habitats 
(habitats biogéniques) qui modifient la structure des fonds marins, car ils sont le plus 
sensibles aux perturbations physiques et ils remplissent une série de fonctions qui servent 
d‟appui aux communautés benthiques.  

A notre connaissance, aux îles Canaries on n‟a pas mis en place d‟activités 
destinées à aborder cette problématique, c‟est pourquoi dans un premier temps on a 
procédé à cartographier les zones de mouillage existantes dans l'île. Dans chacun de ces 
lieux, on a caractérisé le type d'embarcations encrées, et de plus, on a réalisé des 
immersions pour déterminer le type de fond et les communautés benthiques affectées, 
pour définir et estimer le type d'impact généré avec la description de la méthode et les 
matériels utilisés pour la construction des mouillages. 

 
5. RESULTATS  

 Le niveau d‟élaboration et d‟analyse des données ne permettent pas pour le 
moment de présenter de résultats détaillés sur les différents aspects travaillés pendant 
cette campagne. Par conséquent, nous procèderons à la description des résultats 
considérés les plus importants, qui ont pu être obtenus sans savoir recours à une analyse 
exhaustive de l‟information obtenue avec ces travaux.  
 
5.1. Panulirus echinatus  
 
 L‟évolution des populations de cette espèce protégée semble suivre une tendance 
positive si on compare les résultats obtenus pour le nombre d‟exemplaires de langouste 
observés dans les stations échantillonnées pendant la campagne réalisée en octobre et 
celle réalisée cette année en juin. Ainsi, sauf dans le cas de la station de Puerto Naos, 
située dans la zone de réserve intégrale, le nombre d‟exemplaires a augmenté dans les 
échantillons prélevés dans presque toutes les stations, en sachant que la plus forte 
augmentation a été enregistrée à la station d‟el Roque de los Joraditos, en passant de 3 
exemplaires observés en juin à 8 en octobre (tableau 4). Il s‟agit cependant de résultats 
qu‟il faut contraster avec l‟information préalable provenant des programmes SEGA pour 
pouvoir faire des considérations sur l‟évolution des populations. De la même manière 
qu‟en juin, les exemplaires observés ont tous été des adultes et le nombre de femelles 
ovigères n‟a pas été comptabilisé.  
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Tableau 4. Nombre d‟exemplaires de langouste (Panulirus echinatus) dans les stations échantillonnées 
pendant les deux campagnes réalisées. 

 

STATION JUIN 2013  OCT 2013  

Cueva del Diablo 0 0 

Cueva del Fraile 4 6 

Cueva del Salto 0 0 

El Rincón 0 - 

El Río 0 1 

Puerto de La Restinga 0 0 

Puerto Naos 10 8 

Punta del Miradero - 3 

Punta las Cañas 0 0 

Punta Restinga (dentro) 2 5 

Punta Restinga (fuera) 1 2 

Roque Joraditos 3 8 

 
Ces résultats sont plus qu‟inespérés quand on sait qu‟il s‟agit de la zone la plus 

affectée par les effets négatifs du volcan sous-marin sur le biote marin. Ceci nous rappelle 
une fois de plus les lacunes que nous avons actuellement sur la connaissance de la 
dynamique de population de cette espèce aux Canaries. 
 
 Les données obtenues par pondération de l‟effort d‟échantillonnage par unité de 
temps, rendront possible la réalisation de comparaisons temporelles avec plus 
d‟impartialité grâce à la méthodologie d‟échantillonnage. 
 
 En ce qui concerne le Chilomycterus reticulatus, 7 exemplaires ont été observés sur 
l‟ensemble des stations. Ces résultats sont similaires à ceux obtenus pendant la 
campagne précédente. (Tableau 5). 
 
Tableau 5. Nombre d‟exemplaires de Chilomycterus reticulatus dans les stations échantillonnées pendant 
les deux campagnes réalisées. 
 

STATION JUIN 2013  OCT 2013  

Cueva del Diablo 1 0 

Cueva del Fraile 1 2 

Cueva del Salto 1 0 

El Rincón 0 - 

El Río 1 1 

Puerto de La Restinga 0 0 

Puerto Naos 1 1 

Punta del Miradero - 1 

Punta las Cañas 0 0 

Punta Restinga (dentro) 0 0 

Punta Restinga (fuera) - 1 

Roque Joraditos 1 1 
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5.2. Cystoseira abies-marina  
 

L‟analyse de l‟état des populations de ces algues brunes a été réalisée dans 8 
stations et les résultats ont montré un pourcentage moyen de couverture supérieur à 50% 
car ces stations présentaient des populations qui se développaient en formant la bande 
typique continue sur la zone limitrophe entre la zone intertidale et subtidale (tableau 6). 
Cependant, la largeur de cette bande était réduite, allant jusqu‟à 2 ou 3 mètres (maximum) 
dans la zone subtidale, sans former les grandes étendues de prairies submergées que 
formait cette algue dans le passé sur les côtes de l‟archipel (image 10). Dans deux autres 
stations, l‟algue prenait la forme de taches ou de patchs. 

 
Tableau 6. Abondance et présence moyenne (nº de sous-quadrillages) de Cystoseira abies-marina dans les 
stations échantillonnées.  
 

LIEUX ABONDANCE PRÉSENCE 

Arenas Blancas 61,67 19 

Charco Manso 93,21 24,36 

La Restinga 73,93 21,14 

Lucas y Martín 93,33 23,87 

Orchilla 76,33 25,27 

Punta Miguel 90 24,33 

Tacorón 47,33 14,73 

Tamaduste 44,29 12,57 

 

 

 
 
 

Image 10. Aspect de la bande de C. abies-marina dans la station échantillonnée de La Restinga 
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La station nommée Roque de la Hoya étudiée dans le SEGA, coïncide pleinement 
avec le lieu appelé Roques de Lucas y Martín dans la toponymie utilisée par les pêcheurs 
locaux et nous l‟appellerons donc ainsi à partir de maintenant. 

 
Dans le rapport précédent de la campagne réalisée en juin 2013, nous avions déjà 

commenté que la disposition géographique des stations proposées comme stations fixes 
dans le programme du SEGA, qui étaient orientées vers les 4 points cardinaux, ne 
semblait pas être la stratégie adéquate pour réaliser les travaux dans toutes les stations 
pendant la même campagne, sauf si elles coïncident toutes avec une période de calme 
total. De plus, il semble difficile d‟obtenir une bonne répétition spatiale dans ces stations, 
si on considère, par exemple, qu‟il n‟y a qu‟une seule station où la population à étudier est 
distribuée exclusivement dans la zone subtidale alors que les 3 autres sont étudiées dans 
la zone intertidale. Par conséquent, nous proposions qu‟un des résultats de ce projet 
pourrait être la mise en place d‟un réseau de stations fixes de suivi, qui tiendrait compte 
de ces problèmes et qui, en plus, serait représentative de la diversité physiographique du 
littoral d‟El Hierro. Nous espérons résoudre cette question en étudiant 8 lieux différents 
(tableau 6) avec l‟intention d‟écarter deux d‟entre elles une fois toute l‟information collectée 
analysée.  

 
 

5.3. Pêcherie artisanale 
 
 Cette partie de l‟étude présente le niveau de traitement de l‟information obtenue 
pendant cette campagne le plus faible car il représente l‟activité qui génère le plus grand 
volume et la plus grande diversité de données. 
 
 25 embarquements d‟observateurs scientifiques sur des bateaux de pêches 
artisanaux ayant leur base à la Restinga ont été réalisés, sur des marées de durée 
variable mais toujours avec un départ et un retour le même jour. Les pêches développées 
et les arts les plus utilisés pendant nos observations ont été principalement le puyón pour 
la vieille, les pêches al alto destinées aux ressources profondes, la ligne avec un appât 
mort (image 11), des nasses pour murènes (image 12), des nasses pour crevettes et la 
pêche de patelles. Nous avons donc visité toutes les zones de pêche correspondantes à 
la sectorisation réalisée par nos soins, même si les zones correspondantes à El Golfo et 
El Norte n‟ont été visitées qu‟en deux occasions car ce sont les zones les plus éloignées 
et les plus inaccessibles. 
  

Comme résumé préliminaire, on pourrait dire que les espèces les mieux 
représentées dans les pêches réalisées lors des embarquements des observateurs ont 
été en ordre d‟importance: la vieille Sparisoma cretense, suivi de Beryx splendens, 
Serranus atricauda et les espèces de murènes Muraena augusti et Gymnothorax unicolor. 
Il faut prendre en compte, comme cela a déjà été dit, que ces résultats représentent une 
première approche avant de procéder à la une analyse plus profonde des données de ces 
pêches et pondérer les données de ces captures avec les données d‟effort et les autres 
paramètres employés dans les études de pêcheries. 
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Image 11. Capture de pêche avec ligne de main profonde avec appât mort 

 
Dans la pêche al alto (pêche de ressources profondes), les thonines (dauphins) ont 

toujours un impact important sur cette activité, impact déjà observé par notre équipe entre 
2008 et 2010 car ils prennent les captures au moment où le matériel de pêche est hissé 
sur le bateau. Cette situation désespère les pêcheurs et représente une des principales 
demandes de solutions faites tant à la communauté scientifique qu‟à l‟administration.  
  

La confrérie de pêcheurs de la Restinga maintient sa ligne de conduite orientée 
vers la gestion durable des ressources desquelles dépend leur activité. Comme il a été 
commenté dans le rapport de campagne réalisé en juin, à titre d‟exemple de la particulière 
idiosyncrasie d‟autogestion de l‟ensemble des pêcheurs de la Restinga, après le retour à 
l‟activité à la suite de l‟interdiction imposée à cause du volcan, de grandes captures ont 
été enregistrées dans plus grande partie des modalités de pêche, qui avaient beaucoup 
diminué dans la zone de Mar de las Calmas. Face à cela, ils ont réagit en s‟auto-imposant 
des restrictions cela après les avoir demandées à l‟administration sans trouver de réponse 
relative aux quota de pêche par marin comme dans le cas de la vieille ou encore à la 
détermination de tailles minimum de capture pour des espèces qui, aux Canaries, ne font 
l‟objet d‟aucune régulation comme les espèces de murènes, mais sur laquelle la 
communauté scientifique avait déjà apporté des conseils et des informations nécessaires 
pour son application. 
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Image 12. Capture de murènes avec l‟art du tambour avant d‟être écartées pour leur taille et 
remises vivantes à l‟eau  

 
5.4. Déchets marins 
 
 Dans l‟attente de finir l‟intégration dans un SIG de toute l‟information obtenue sur la 
distribution des cumuls de déchets sur le littoral d‟El Hierro, nous pouvons confirmer la 
tendance observée dans les travaux réalisés en juin disant que les côtes les plus affectées 
ont été celles orientées au nord et à l‟est. Ces résultats étaient prévisibles à cause du 
régime de courants des Canaries. La zone de Las Playas et Playa de la Madera sur le 
versant est de l‟île, avec l‟environnement de la Playa de arenas Blancas et la Playa del 
Cantadal orientées au nord-ouest de l‟île ont été les secteurs les plus affectés. Ces zones 
présentent les portions de côte ayant le niveau d‟impact le plus fort. On peut trouver le cas 
contraire dans le secteur sud-ouest (Mar de las Calmas) moins affecté par les arrivées 
massives de déchets. Cette portion de côte obtient donc la qualification de „‟peu d‟impact‟‟ 
sauf dans le cas de la Playa de los Moles, ayant un niveau d‟impact modéré (image 13). 
 

En ce qui concerne la nature et la composition des déchets, il serait précipité 
d‟avancer ou de réaliser des conclusions avant d‟avoir analyser l‟information, mais il a pu 
être observé une grande variété tant dans la nature que dans la provenance ou probable 
activité émettrice des résidus. Cependant on pourrait dire que les plastiques de tout type 
ont été les plus représentés (image 14). 
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Image 13. Classification du littoral étudié sur la base de l‟impact des déchets marin et situation des stations 
échantillonnées par le biais de quadrillages 

  
 

 
 

Image 14. Accumulation de déchets avec prédominance des matériaux plastiques de diverse nature ou 
provenance sur la Playa del Cantadal 

 
5.5. Mouillages 
 
 Le seul mouillage habituel d‟embarcations existant sur le littoral d‟El Hierro est situé 
sur le versant nord-ouest de l‟île, dans la zone connue comme Las Puntas, dans la 
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commune de Frontera (image 15). Il est principalement utilisé pendant l‟été puisque c‟est 
une zone sans abri orienté au nord et qui est affecté par les tempêtes ayant cette 
composante. Les embarcations qui mouillent ici sont d‟utilisation récréative, en plus de 
quelques unités de la flotte de pêche artisanale de l‟île qui ont leur base à Puerto de la 
Estaca et qui se déplacent pendant l‟été à cet endroit. Le matériel utilisé pour la 
construction des mouillages était principalement des bidons remplis de béton pour la 
réalisation des corps morts et quelques encres. En ce qui concerne le type de fond 
affecté, les substrats rocheux formés par des affleurements de roche et de pierre sont 
prédominants, où l‟algue brune Lobophora variegata était la communauté dominante. 
  

 

 

Image 15. Situation des mouillages habituels d‟embarcations  
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